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Durant cette année 2005, Inter-Environnement Bruxelles a participé
à la préparation du réaménagement de la Gare de l’Ouest à
Molenbeek. Deux priorités ont été suivies: une réflexion sur
l’avenir de la zone et la rencontre avec les habitants. 
Bilan de cette expérience qui, à travers diverses actions, 
a réuni les acteurs concernés.
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ration d’un vaste projet qui verra l’in-
tervention de nombreux acteurs tant
fédéraux que régionaux ou commu-
naux. Seule certitude, la Gare de
l’Ouest deviendra à terme un impor-
tant pôle multi-modal de transport
(RER, métro, tram, bus, mobilité
douce). La question des fonctions qui
y seront développées et de leur fi-
nancement demeure posée.

De la méthode car la nature même
du quartier, populaire, peu structuré
socialement et urbanistiquement
désorganisé, ne facilite pas la parti-
cipation. Un long travail de matura-
tion de la méthodologie et d’élabo-
ration des outils a donc été néces-
saire. Cette première année a donc
consisté à s’imprégner des lieux, à
faire connaître la mission d’IEB au-
près des différents acteurs et habitants
du quartier et à établir le contact
avec un premier noyau de riverains.

Susciter l’intérêt des riverains 
Une question s’est rapidement

posée: comment susciter l’intérêt des
habitants pour un site en déshérence
auquel ils tournent le dos depuis des

Le site de la Gare de l’Ouest: un no man’s land à reconquérir entre le Molenbeek historique et le nouveau Molenbeek.

GARE DE
L’OUEST

OSSEGHEM
CHAUSSÉE DE GAND

CHAUSSÉE DE NINOVE

CA
NAL D

E C
HARL

ER
OI

BEEKKANT

Zone
d’Intérêt
Régional

Zone 
Levier

Le site de la 
Gare de l’Ouest: 

la Zone Levier (en grisé), 
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Du temps et de la méthode

Pareil processus ne s’improvise
pas. Il demande temps et mé-
thode.

Du temps car les travaux ne débu-
teront pas demain. Nous n’en sommes
actuellement qu’à la phase d’élabo-

Gare de l’Ouest: la participation est 

Depuis un an, 
Inter-Environnement
Bruxelles anime un
processus participatif sur
la zone de la Gare de
l’Ouest, dans les quartiers
de Molenbeek bordant la
friche de la SNCB enserrée
entre les chaussées de
Ninove et de Gand (la Zone
d’Intérêt Régional Gare de
l’Ouest). La mission d’IEB
est de recueillir les souhaits
des riverains quant à
l’avenir du site et de jouer
un rôle d’interface entre
habitants, autorités
régionales et 
bureau d’étude.
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décennies ? Comment aider les rive-
rains à se réapproprier ce lieu autour
duquel chacun circule quotidienne-
ment mais qui n’a plus sa place dans
la vie du quartier ?

Il s’agissait en effet d’éveiller l’in-
térêt, d’inviter à porter un regard
neuf sur cette friche, à la reconsidé-
rer. Très vite s’est imposée la néces-
sité de recourir à des ateliers à ca-
ractère ludique. Il fallait, en effet,
tout à la fois donner la parole aux ha-
bitants et les sensibiliser aux princi-
paux enjeux de la ZIR repris au Plan
Régional d’Affectation du Sol : mobi-
lité, espaces verts et traversée est-
ouest du site.

Des ateliers pour accrocher
Plusieurs ateliers d’accroche ont

donc été organisés ces derniers mois.
Des appareils photo jetables ont été
distribués aux habitants pour les invi-
ter à photographier l’environnement
dans lequel ils vivent. Ils ont ainsi eu
l’occasion de communiquer ce qu’ils
appréciaient et ce qu’ils souhaitaient
voir changer dans le quartier. Cette ac-
tivité a permis de traiter différents

thèmes tels que le stationnement, la
propreté publique, les espaces verts,
la sécurité, le traitement et l’entre-
tien des abords et des parties com-
munes des logements sociaux.

La zone étant amenée à devenir un
important pôle multi-modal de trans-
port, une visite de l’actuel chantier de
la STIB pour le bouclage du métro a
également été programmée. L’objec-
tif était de sensibiliser les habitants
aux questions de mobilité et de les in-
former des changements à venir.

Enfin, la ZIR présentant un intérêt
certain en termes d’éco-système ur-
bain, une visite de la friche de la SNCB
a été organisée. Le but était de per-
mettre aux riverains du site de se ré-
approprier le lieu et d’attirer leur at-
tention sur l’enjeu des espaces verts.
Cet atelier ayant remporté un franc
succès, l’activité fut répétée et ou-
verte aux classes de l’école commu-
nale n°5. Cet établissement primaire,
situé place de la Duchesse à deux pas
de la Gare de l’Ouest, s’est peu à peu
imposé comme un précieux relais au
sein du quartier.

Un atelier de réflexion
Au terme de plusieurs mois de tra-

vail, le besoin se fit sentir de plani-
fier une manifestation de plus grande
ampleur. On opta pour l’organisation
d’un atelier d’architecture. L’objec-
tif était triple : mener une réflexion
quant au développement futur de la
zone, élargir le nombre des habitants
associés à la démarche participative
et enfin, donner un rayonnement ré-
gional au processus entamé dans cette
partie de la ville, bien souvent mé-
connue des Bruxellois.

Plusieurs écoles d’architecture bru-
xelloises furent contactées. Saint-Luc
et La Cambre répondirent présents
ainsi que l’école d’architecture de
Turin (Italie) qui entretient des
contacts suivis avec La Cambre.

Pour que l’atelier soit une réussite,
il fut décidé de le faire précéder d’un
cycle de séances préparatoires. Y fu-
rent abordés entre autres thèmes, la
participation, la mobilité, les espaces
verts, le logement et la morphologie
urbaine, autant d’enjeux clairement
identifiés sur la Zone Levier Gare de
l’Ouest. Ouvertes aux étudiants ainsi
qu’aux habitants du quartier, ces

Le chantier STIB de bouclage de la ligne 2 du métro à la station Gare de l’Ouest.

Une des
maquettes

de la Gare de 
l’Ouest réalisées

par les étudiants en
architecture et les riverains. 

sur les rails
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séances avaient pour but de préparer
les futurs architectes à l’atelier de
réflexion et de sensibiliser les riverains
aux questions urbaines. L’objet social
d’Inter-Environnement Bruxelles n’est-
il pas avant tout l’éducation perma-
nente ?

L’atelier se déroula sur trois jours,
les 17, 18 et 19 novembre à la Cho-
colaterie, ancienne usine située à deux
pas de la Gare de l’Ouest. Des équipes
mixtes constituées d’étudiants des
différentes écoles, encadrés par leurs
professeurs, élaborèrent durant deux
jours des projets de réaménagement
du site. La troisième journée fut af-
fectée à l’exposition des projets.
Outre les étudiants, l’atelier était ou-
vert aux habitants du quartier. En
effet, le but particulier de la mani-
festation était de mettre en présence
architectes et riverains, groupes qui
n’ont pas nécessairement l’habitude
de se côtoyer. Cette confrontation
permit aux gens du quartier ainsi
qu’aux élèves de l’école communale
n°5 d’observer comment s’élabore un
projet urbanistique et de prendre
connaissance des multiples possibili-
tés de développement futur de la
zone.

L’atelier accoucha d’une douzaine
de projets souvent fort intéressants.
Les étudiants tentèrent dans leurs ma-
quettes et leurs plans de rencontrer
les préoccupations des acteurs locaux.
Pour Philippe Moureaux, bourgmestre
de la Commune de Molenbeek, « le
site de la Gare de l’Ouest est vécu par
la majorité des Molenbeekois comme
une réelle frontière interne dans leur
commune. Il s’agit de redéfinir le rôle
du site en tant que charnière entre la
partie historique et le haut de la com-
mune». Autre préoccupation, la bonne
cohabitation entre le futur pôle multi-
modal de transport et les différents vo-
lets de la vie du quartier, qu’ils soient
économiques, résidentiels ou récréa-
tifs. Ici se pose la difficile question des
fonctions à implanter sur la zone. Pour
Victor Brunfaut, professeur à l’Insti-
tut de la Cambre, «l’importance du
site implique de ne pas se tromper. La

difficulté étant de concilier la di-
mension régionale du site avec les be-
soins exprimés par les riverains». Pour
Philippe Moureaux, enfin, «les besoins
communaux en matière de logements
de qualité rejoignent les priorités ré-
gionales. La qualité de vie, la mixité
des fonctions et leur juxtaposition
seront les critères déterminants d’ap-
préciation des projets».

Beaucoup de projets présentent des
approches similaires : recours à des
ramblas, à des espaces récréatifs, à
des équipements collectifs et à des
promenades vertes cheminant entre
des immeubles de bureaux ou de lo-
gements de faibles hauteurs.

Les principales divergences sont ap-
parues dans la manière d’envisager le
franchissement est-ouest du site. Si la
majorité imagine des passerelles ou
des bâtiments enjambant les rails du
train, d’autres penchent plutôt pour
de larges percées passant au-dessous
des voies de chemin de fer. La solu-
tion est loin d’être tranchée et évo-
luera certainement encore mais l’op-
tion d’enterrer les rails paraît au-

jourd’hui s’éloigner en raison de son
coût fort élevé.

Certaines équipes se sont également
distinguées par la façon novatrice
d’appréhender la question des trans-
ports. Un groupe d’étudiants a ainsi in-
tégré à son projet le recours au tram-
train, capable de passer indifférem-
ment du réseau des trams aux voies de
chemin de fer et au tram-marchan-
dise. Pour Pierre Vanderstraeten, pro-
fesseur à Saint-Luc, « il s’agit d’une
technique déjà utilisée à Dresde en Al-
lemagne. Ce tram-train utilise le
même réseau que les trams-voyageurs
mais à des heures différentes. Ces
plates-formes sur rails permettent de
transporter 75 tonnes de marchan-
dises, soit l’équivalent de trois ca-
mions». Non polluante et recourant à
des infrastructures déjà existantes,
cette option se révélerait vite très in-
téressante à une période où le pé-
trole est de plus en plus cher.

L’atelier demeura ouvert tout au
long des trois journées que dura le
workshop. Les étudiants reçurent la vi-
site d’actuels riverains mais aussi celle

Les étudiants architectes expliquent leur projet aux élèves de l’école communale n°5.
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tion portée à l’avenir de la Zone Le-
vier Gare de l’Ouest ne peut être que
profitable à un quartier qui se cherche
un avenir. Enfin, cet événement a per-
mis de mieux faire connaître la mis-
sion d’IEB tant au niveau du quartier
que de la région. Ces trois journées ont
également permis de toucher un cercle
plus large de riverains et d’établir le
contact avec de nouveaux acteurs lo-
caux, nécessaires à la bonne marche
de la mission.

Les mois à venir…
La désignation récente d’un bureau

d’étude chargé d’établir un schéma di-
recteur pour la Zone Levier ne pourra
que conforter notre rôle auprès des ha-
bitants et la mission que nous menons
dans le quartier. Il est important pour
la mobilisation des riverains de voir les
choses avancer et ce même si les pre-
miers coups de pelleteuses n’inter-
viendront que dans plusieurs années. 

L’atelier d’architecture nous a laissé
en possession de nombreuses ma-
quettes et plans. Cette précieuse ma-
tière facilitera notre travail. En effet,

ici aussi, il est central de pouvoir dis-
poser d’éléments concrets permet-
tant aux habitants de comprendre et
de visualiser les changements qui
s’opéreront dans le quartier. Ces sup-
ports seront utilisés au cours des per-
manences que nous tiendrons pro-
chainement. Car désormais il est im-
pératif de marquer notre présence sur
le terrain. La phase de découverte du
quartier et de ses principaux acteurs
doit maintenant laisser place à une
prise de contact avec ses habitants. La
participation ne se fera dès lors plus
de manière globale mais par quar-
tiers.

Cette première année a permis à
IEB de prendre pied sur la zone de la
Gare de l’Ouest. Il s’agit maintenant
d’approfondir le sillon ébauché ces
derniers mois. Il faut affermir les
contacts établis pour parvenir à la
mise sur pied d’une vraie plateforme
participative informée et prête à
réagir quand les premiers projets ar-
riveront.

Sébastien François

d’habitants ayant quitté Molenbeek,
curieux de voir ce que l’on projetait
de faire dans le quartier de leur en-
fance. L’atelier vit également le pas-
sage d’une classe de sixième primaire
de l’école communale n°5 toute voi-
sine. A chaque fois, les étudiants pri-
rent le temps de commenter leur pro-
jet, d’en expliquer le postulat de dé-
part. De leur côté, les riverains firent
profiter les futurs architectes de leur
expérience du quartier, de leur vécu
et de leur ressenti.

Quel bilan tirer?
Le bilan de cette manifestation est

clairement positif. Chacun semble en
effet avoir retiré quelque chose de
ces trois journées de réflexion. Les
écoles d’architecture se sont déclarées
satisfaites. Professeurs et étudiants
ont apprécié l’interaction avec les ri-
verains, l’assise locale et la visée par-
ticipative du processus actuellement
mené. Les habitants qui ont pris part
à l’expérience ont été enchantés de
leur association à un projet qui les
concerne au premier chef. L’atten-

L’atelier fut l’occasion de nombreux échanges entre étudiants architectes et habitants du quartier.

SÉ
BA

ST
IE

N
 F

RA
N

ÇO
IS

SÉ
BA

ST
IE

N
 F

RA
N

ÇO
IS



BRUXELLES EN MOUVEMENTS N°159 • 2 FÉVRIER 2006

6

Le Kauwberg définitivement protégé

enjeu

Le premier juillet 2001: grande
nouvelle, le Kauwberg est en
zone verte dans le nouveau Plan

Régional d’Affectation des Sols (PRAS).
Le plus grand espace semi-naturel uc-
clois enfin protégé! C’est en tout cas
ce que chacun a pensé et clamé… un
petit peu vite peut-être.

Notre propos, alors, était d’envisa-
ger la gestion future (et urgente) du
Kauwberg et de contacter l’IBGE (Ins-
titut Bruxellois pour la Gestion de
l’Environnement, l’administration
bruxelloise ayant l’environnement
dans ses compétences) afin d’étudier
ensemble les possibilités de gestion,
les acteurs possibles, etc. Mais il fal-
lut rapidement déchanter car il n’était
pas question d’envisager la gestion du
Kauwberg sans l’accord des principaux
propriétaires. Or, ceux-ci n’acceptè-
rent pas l’affectation du Kauwberg

en zone verte sans réagir, ils n’ont
d’ailleurs jamais accepté de ne pou-
voir lotir, ne fût-ce que partiellement,
les terrains qui leur appartiennent.

Recours contre le statut
d’espace vert

C’est donc logiquement que leurs
avocats ont introduit, en août 2001,
un recours au Conseil d’État pour de-
mander l’annulation de la mise en
zone verte du Kauwberg au PRAS.
Notre association s’est alors portée
en intervention volontaire au Conseil
d’État en décembre de la même
année, apportant sa connaissance des
dossiers et faisant valoir des arguments
scientifiques en faveur de la protection
définitive de l’espace semi-naturel.
SOS Kauwberg, après la Commune
d’Uccle, apportait ainsi son soutien à
la Région de Bruxelles Capitale dans

le cadre de la défense de la
mise en zone verte du Kauw-
berg au PRAS. 

Assurer la gestion
du site

Après quelques années de
procédures, de mémoires
déposés par les avocats, de
répliques et de mémoires en
réponse et d’un volumineux
dossier, l’affaire a finalement
été plaidée le 21 octobre
2004. Dans sa plaidoirie,
l’Auditeur du Conseil d’État
avait conclu au rejet de la
demande en annulation du
PRAS. Il a fallu attendre en-
core un an, jusqu’au 23 dé-
cembre 2005 pour que le
Conseil d’État rende son
arrêt motivé (42 pages).
Celui-ci suit les recomman-
dations de son auditeur : le
recours est donc rejeté et
le PRAS conforté dans ses
cartes et ses prescrits.

SOS Kauwberg se réjouit
de la conclusion de cette
action en justice et remer-
cie les avocats sur lesquels
notre association a pu comp-

ter pour défendre le PRAS.
Mais l’évolution du Kauwberg nous

inquiète toujours : aucune gestion du
site ne peut avoir lieu, les proprié-
taires s’y opposant toujours.

Malheureusement, le classement de
la totalité du Kauwberg en juin 2004
précise explicitement que l’objectif du
classement n’est pas d’envisager la
gestion du Kauwberg.

Heureusement, sa désignation par
l’Europe, en décembre 2004, comme
site appartenant au réseau Natura
2000 impose la mise en place d’une
gestion conservatoire.

Nous attendons donc des pouvoirs
publics qu’ils veillent à ce que les pro-
jets de gestion aboutissent, l’IBGE
étant chargée d’élaborer un plan de
gestion.

Marc De Brouwer
SOS Kauwberg asbl
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L’association SOS Kauwberg a volé au secours de la Région
de Bruxelles-Capitale pour défendre la mise en zone verte du
Kauwberg. Après 5 ans de procédures, l’espace semi-naturel
ucclois est enfin protégé!
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à l’enquête

Expropriations, démolitions,
constructions, le Quartier Nord
ressemble depuis des années à

un vaste chantier perpétuel.
Un projet de construction d’une tour

de bureau est actuellement soumis à
l’enquête publique. La société pro-
priétaire du terrain prévoit des nou-
veaux aménagements ainsi que des
logements.

C’est normalement la dernière tour
prévue sur ce site. Zénith Building,
c’est son nom, se dressera bientôt aux
côtés de ses grandes sœurs.

Que tout le monde se rassure, ce
ne pourra pas être pire que l’actuel
terrain vague qui sert de piste 
d’atterrissage à la montgolfière
Belgacom. Cette parcelle de la
commune de Schaerbeek qui
fait partie du quartier Gau-
cheret est reprise au PRAS
(Plan Régional d’Affecta-
tion du Sol) comme ZIR
(Zone d’Intérêt Régio-
nal) et ses aména-
gements font l’objet
d’un PPAS (Plan Parti-
culier d’Affectation
du Sol) établi par la
commune à l’initiative
de la Région.

effectivement destinés aux habitants
du quartier où deviendront-ils des
jardins privatifs quand les logements
seront construits comme cela s’est
produit lors du projet des Résidences
Novalis ?

Même souci en ce qui concerne les
commerces : les habitants sont en
demande de magasins de proximité
pour que cette zone ne se transforme
pas en ville fantôme à l’heure où ces-
sent les activités de bureau.

Tous ces éléments participent à la
vie sociale d’un quartier et sont essen-
tiels pour un bon équilibre des fonc-
tions. Malheureusement cette partie
du Quartier Nord souffre depuis des
années du mal des travaux qui ont
transformé son paysage, fait fuir ses
habitants et ce n’est pas fini… Non loin
de là, les travaux pour le passage du
RER se préparent et certains habitants
seront expropriés.

Alimenter la réflexion
Un scénario possible serait de pro-

poser que les personnes expropriées
soient prioritaires pour accéder aux
futurs logements prévus à côté de la
tour Zénith. Cela serait une compen-
sation bien légitime. Mais les prix de
vente et de location des constructions
prévues ne seront pas forcément
adaptés aux revenus des habitants
concernés. 

Inter-Environnement Bruxelles re-
grette que les charges d’urbanisme
n’aient pas été affectées au finance-
ment de logements accessibles à la po-
pulation du quartier. 

La commune de Schaerbeek pourrait
en effet trouver dans cette offre de
logement une solution de relogement
des futurs habitants expropriés à la
rue du Progrès, dans le cadre du pro-
jet RER.

Isabelle Hochart

Les charges d’urbanisme financeront
la réorganisation de l’espace public,
la création d’une crèche ainsi que le
réaménagement du boulevard Albert II
et de la place Gaucheret. Normale-
ment la construction de plusieurs en-
sembles de logements ainsi que des
commerces sera prochainement sou-
mise à l’enquête, mais ils ne bénéficie-
ront malheureusement pas des charges
d’urbanisme de la construction de la
tour.

Une vie sociale en chantier
Zénith Building offrira 19 étages de

bureaux sur 93 mètres de hauteur. Les
promoteurs prévoient par la suite
l’aménagement des espaces publics
de la tour sur l’Espace Gaucheret ainsi
que la réalisation d’une centaine de
logements.

Ce mini-projet de ville pose question
et les riverains s’inquiètent de la
gestion future des espaces publics et
semi–publics : qui en assurera l’entre-

tien, seront-ils

La petite dernière du Quartier Nord
Le Zenith Building sera la
dernière tour de bureau sur
le damier du Quartier Nord.
En deuxième phase
viendront des logements
que les riverains
souhaitent accessibles
aux gens du quartier.

La tour
Zénith
fermera
bientôt la
perspective
du
boulevard
Albert II
(montage
document
Codic,
photo IEB).
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bâtiments, leur déplacement sur un
site voisin…

Les représentants de la Défense na-
tionale ont expliqué que tous les scé-
narios pour conserver les deux bâti-
ments avaient été examinés. Mais
aucun ne répondait aux exigences de
sécurité de l’OTAN. La conservation
des immeubles remettrait en cause
l’installation de l’OTAN. Mais des élé-
ments seraient conservés et une étude
historique donnerait lieu à une publi-
cation.

Les Bruxellois se trouvent ainsi à
nouveau confrontés à la raison d’État.
Le Fédéral s’est engagé au niveau in-
ternational et la Région accepte le
plan de démolition. La délibération
de la Commission de concertation l’a

Les deux bâtiments Art Déco
de l’ancien aéroport de
Haren sont condamnés.
L’État belge a obtenu le
permis de démolir la
totalité du Quartier Roi
Albert 1er pour donner les
terrains militaires en
concession à l’OTAN.

à l’enquête

La Belgique abrite les installa-
tions de l’OTAN depuis 1967.
L’organisation internationale,

souhaitant moderniser et adapter ses
installations, a négocié avec l’État
belge son déménagement sur le ter-
rain de l’ancien Quartier Roi Albert 1er

situé en face de ses installations ac-
tuelles.

L’État belge, gestionnaire du projet,
s’est engagé à ce que l’OTAN puisse
entrer dans ses nouvelles installations
en 2012. Le cahier des charges d’un
concours d’architecture a été dressé
en 2000. Il envisageait l’arasement de
tous les anciens bâtiments militaires.

Le projet condamnait deux témoins
uniques de la naissance de l’aviation.
Il s’agit de l’Avia Palace (1923) premier
siège de la Sabena, converti en res-
taurant et l’aérogare qui fut construite
en 1929. Ils accueillirent les activités
aéroportuaires civiles jusqu’en 1950,
date de la reprise du terrain par la Dé-
fense nationale. Les deux bâtiments
continuèrent cependant à être occu-
pés et entretenus jusqu’en 2002.

Deux associations, Pétitions-Patri-
moine et le Mémorial européen de
l’Aéronautique, en 2003, et la Ville de
Bruxelles, en 2004, ont introduit une
demande de classement que la CRMS
a jugé fondée. Mais, la Région a es-
timé que ces bâtiments n’avaient pas
suffisamment de valeur architectu-
rale et qu’ils avaient perdu leur envi-
ronnement d’origine.

Or, ces bâtiments présentent à la fois
un intérêt architectural en tant qu’édi-
fices Art Déco et une valeur histo-
rique — la France a veillé à conserver
un bâtiment semblable au Bourget.

Mais le Fédéral et la Région ont ac-
cepté de soustraire ces édifices du
patrimoine bruxellois en raison de la
fonction internationale de Bruxelles,
comme ce fut le cas à la gare du
Luxembourg et au Résidence Palace. 

Devant la Commission de concerta-
tion, le Comité d’Habitants de Haren
a rappelé que sur les plans initiaux, les
constructions de l’OTAN n’empiétaient
pas sur les deux bâtiments historiques.
Le Comité a réclamé la préservation
des bâtiments, rejointe en cela par Pé-
titions-Patrimoine, le Mémorial euro-
péen de l’Aéronautique et IEB. Les
associations ont proposé plusieurs al-
ternatives : la réaffectation des bâti-
ments, la modification du plan de dé-
molition, le réagencement des futurs

Le renforcement des critères de sécurité de l’OTAN empêchent toute réaffectation des
anciens bâtiments historiques.

Dommages collatéraux au futur siège de
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à l’enquête

actualité

Inter-Environnement Bruxelles a soutenu, ce samedi
14 janvier, l’action de l’asbl 4x4 info aux portes du
salon de l’auto. L’objectif : sensibiliser les citoyens

aux conséquences de l’utilisation d’un 4x4 en milieu ur-
bain en termes de sécurité et d’environnement. L’as-
sociation s’inquiète de l’évolution du parc automobile
belge vers des voitures «de plus en plus puissantes,
consommatrices et volumineuses». Les militants, en
costume-cravate mais chaussés de bottes en caout-
chouc, ont distribué des tracts ventant les mérites de
la fausse boue puisque, avec votre 4x4 «vous serez da-
vantage coincé dans les embouteillages que dans la
boue».

Camille Thiry

pollution de l’air

1 2 3 4 5 6 7 8 9 101011111213141516171718181920212223242425252627282930303131

Indice général de la qualité de l’air à Bruxelles – décembre 2005
Indice de pollution par le trafic automobile (heures de pointe)
Sous-indice pour l’ozone SOURCES : IBGE – CELINE (http://www.irceline.be)

Quel air avons-nous respiré à Bruxelles en décembre 2005? Chaque mois, d’après les
données du laboratoire de l’IBGE, nous publions un relevé de la qualité de l’air à Bruxelles.

démontré: seule la Ville de Bruxelles
s’y est opposée, tous les représen-
tants des institutions régionales ont
approuvé la demande de démolition.

Les associations avaient cependant
émis des propositions constructives. Le
Président du Mémorial européen de
l’Aéronautique a proposé le démon-
tage et la reconstruction de l’aérogare
en dehors du site pour y créer un
musée de l’aéronautique. Les Pays-
Bas ont réussi à déplacer l’ancienne
aérogare de Schiphol pour en faire un
musée. Les autorités de l’OTAN, du Fé-
déral et de la Région bruxelloise se de-
vraient aussi de soutenir cette initia-
tive privée pour la sauvegarde d’un pa-
trimoine bruxellois dont l’intérêt dé-
passe même nos frontières.

Almos Mihaly

l’OTAN
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La cité Volta, ce n’est pas la
cité Radieuse de Le Corbusier
et sa géométrie bétonnée.

C’est un quartier bâti de petites mai-
sons qui ont traversé le siècle dernier
pour arriver jusqu’au nôtre sans trop
souffrir en chemin. La cité Volta, éri-
gée à Ixelles au cours des années vingt,
juste après la première guerre mon-
diale, a précédé la CECA et la CEE, le
Berlaymont et son amiante, la Bel-
gique fédérale et Bruxelles capitale
flamande, la Cocof n’était pas encore
sortie de son cocon que des gamins
couraient déjà dans la cité, le pisto-
let à plomb à la main, à la poursuite
des pigeons.»

Dans cet espace méconnu même des
Ixellois, l’auteur trace des scènes de
ville propres à vous réconcilier avec
la vie. Le développement internatio-
nal de Bruxelles, les embouteillages,
la crise du logement n’ont pas affecté
ces quelques personnages bourrés
d’humanité qui entraînent dans leurs
rêves les habitants. 

D’abord Sabine. Elle apprend à un
groupe de femmes à rouler à vélo.
Son projet «A vélo, mesdames» est
né du constat qu’« il y a trois hom-
mes sur un vélo pour une femme. Pas
sur le même, bien sûr, parce que
rouler à quatre sur un vélo, on laisse

ça aux acrobates de cirque, mais tout
de même c’est injuste. C’est si beau,
une fille à vélo. C’est si beau, une
ville pleine de cheveux au vent et
de pédales en mouvements, unifor-
mément partagées en hommes et
femmes». L’autre, Eric, est anima-
teur, il aime le boulot qu’il fait : «Sor-
tir une vieille de chez elle, lancer un
gamin dans le basket, monter une
pièce de théâtre, tous ces projets
sont ses bébés à lui, sa raison de se
lever le matin, de se laver le soir
d’élever la voix contre l’arbitraire
et l’injustice, de s’endormir au milieu
de la nuit le sourire aux lèvres.» Un
troisième, Frédéric, vient agiter avec
son tournage un quartier qui le lui
rend bien: « Ici, j’ai eu l’impression
qu’il y avait des gens qui vivaient.
Des gens qui aimaient leur rue, qui
se connaissaient, qui parlaient en-
semble sur les bancs publics(…). J’ai
senti la vie. C’est exactement ce que
je cherchais.» Un roman pour plonger
dans la vie animée d’un petit coin de
Bruxelles.

A. M.

«Dans la cité Volta», Nicolas An-
cion, La ville écrite CFC-Éditions,
2005, 112 pages.

Promenades bruxelloises

Ça tourne à la cité Volta

Avec cette brochure entre les
mains, le promeneur découvre
les œuvres d’art qui jalon-

nent les espaces publics de la Ville
de Bruxelles. Trois itinéraires propo-
sent des promenades dans le quar-
tier pittoresque des quais, dans les
Marolles et dans le quartier des
Squares.

L’ouvrage signale et commente les
œuvres d’art intégrées au contexte
urbanistique : les sculptures de la
statuaire bruxelloise traditionnelle
(stèles, cartouches, monuments) et
les installations contemporaines. Il
permet aussi de découvrir les ar-
tistes qui ont contribué à embellir le

paysage urbain et le rapport de leur
œuvre avec les lieux, par exemple
«Le Centenaire du Cinéma», en hom-
mage à Joseph Plateau, à l’angle des
rues Joseph Plateau et Melsens qui
constitue le point de départ des pro-
menades.

Le livret est réalisé avec la colla-
boration de la cellule Patrimoine his-
torique de la Ville de Bruxelles.

A.M.

«Promenades bruxelloises», Ville
de Bruxelles, Cellule Patrimoine
historique (tél. : 02/279 30 10), 20
pages.

«
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Appel aux
associations membres

Vous organisez des visites
guidées, conférences,
cours, rencontres, ateliers
ou activités pratiques ?
Communiquez-nous les
informations utiles
suffisamment à l’avance
pour en publier l’annonce.

agenda

VISITE GUIDéE
Les Amis de l’Unesco
Le collège Saint-Michel
(extérieur) et son quartier.
Le 9 février à 11h.
Infos : 02/6488006.

PROMENADES NATURE
Le Poelbos
Découverte du Poelbos.
Le 4 février à 14h.
Infos : CEBO, 02/2455500.

Promenade nature
à Boitsfort
Les oiseaux hivernants. Le 5
février à 9h30. Infos : COWB,
02/6728803 ou www.cowb.be

L’Hof ter Musschen
Promenade à caractère
historique. Le 5 février à 10h.
Infos : CEBE, 02/7703013.

Le Moeraske
Arbres et bourgeons.
Le 12 février à 10h.
Infos : CEBE, 02/2425043.

JOURNéES DE GESTION
L’Hof ter Musschen
Le 4 février à 10h.
Infos : CEBE, 02/7714649.

Le Moeraske
Le 11 février à 9h30.
Infos : CEBE, 02/2425043.

Le Vogelzang
Le 11 février à partir de 13h30.
Infos : CCN Vogelzang,
02/6401924.

fOrmation
Réparation de vélo
La formation technique s’étale
sur trois soirées, les 7, 14 et 21
février à 21 h aux Ateliers de la
rue Voot, rue Voot, 91. 
Pas nécessaire de venir avec un
vélo. Inscription obligatoire au
02/7624893.

EXPOS
Molenbeek,
récits de ville
Molenbeek sous toutes ses
coutures... l’histoire et
l'actualité d’une ville dans la
ville. L’histoire d’un petit bout
de campagne qui, durant des
siècles, approvisionne le centre
ville en produits agricoles,
jusqu’à ce que la révolution
industrielle transforme ses
champs et ses prairies en un
vaste faubourg usinier.
Aujourd’hui, Molenbeek est
une commune en pleine
métamorphose, au centre de
nombreux projets urbains. C’est
le lieu de tous les contrastes,
où l’espérance de vie d’un côté
et de l’autre du chemin de fer
n’est pas la même, où le bâti est
sans doute le plus diversifié de
toute la Région, où les vagues
successives d’immigration ont
donné naissance à une étonnante
mixité culturelle... Molenbeek
est complexe et surprenante. 
La Fonderie vous présente
Molenbeek à travers une
exposition à la fois interactive,
riche et dynamique, mêlant le
texte à l’image et au son.
Du 11 février au 15 octobre, au
Musée bruxellois de l’industrie et
du travail, rue Ransfort, 27 à
1080 Molenbeek.
Infos : 02/4109950 ou
www.lafonderie.be

SéMINAIRE
La profession de
développeur immobilier
Séminaire d’urbanisme par S. Le
Clercq, licenciée en sciences
économiques, administrateur
délégué de JCX Immo et
Présidente de CIT Blaton.
Le 1er février, à 19 h, chaussée
de Waterloo, 255 (1er étage).
Infos : ISURU, 02/5373496 ou
www.isuru.be

Abonnez-vous à la Lettre d’IEB
En complément à votre bimensuel fa-

vori, Inter-Environnement Bruxelles dif-
fuse chaque semaine sa lettre d’infor-
mation par courrier électronique. Elle
vous permet de découvrir l’actualité de
l’association: les communiqués et confé-
rences de presse, les actions propres à

l’association, les dossiers suivis en urba-
nisme, en environnement, en mobilité et
en patrimoine, et l’agenda des comités
d’habitants.

Pour s’abonner, rendez-vous sur le
site d’Inter-Environnement Bruxelles :
www.ieb.be

passer l’hiver sans encombre.
Les 4 et 5 février.
Infos : 02/2455500 ou
www.natagora.be

Cours pratique
de jardinage 
biologique
Le principe de la rotation de
culture, l’utilisation des
engrais, l’achat et le choix
des semences, les semis sous
châssis ou tunnel. 
Le 5 février, de 9h30 à 12h,
à la Ferme d’Uccle,
Vieille rue du Moulin, 93. 
Infos : Tournesol, 02/6753730.

NATURE
Devine qui vient
manger chez nous
aujourd’hui
Week-end de recensement
des oiseaux des jardins.
Chacun est invité à observer
et compter mésanges, rouge-
gorge, moineaux, pinsons et
autres volatiles… qui visitent
nos mangeoires. Une manière
aussi utile qu’agréable de
mieux les connaître et
d’attirer l’attention sur les
possibilités pour les aider à
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Mobilité, énergie et… 
Salon de l’auto…

Revoilà donc le salon de l’auto.
Et avec lui le lot de publicité
pour ne pas dire de propagan-

de pour l’utilité, la liberté et même
l’ivresse que vous procurera sans nul
doute la possession de ces engins.

Comment ne pas se sentir légère-
ment schizophrène tiraillé entre les
bienfaits et les méfaits, le gain (de
vitesse, d’autonomie, de puissance)
et les pertes (d’air frais, de temps
dans les embouteillages, de sociabi-
lité), entre l’absolue nécessité de
limiter le trafic et le souhait de
vendre de plus en plus de bagnoles,
entre le bon vieux pétrole (ce qu’il
en reste) et la volonté de recher-
cher des énergies nouvelles.

Des attitudes nouvelles vis-à-vis
de cette consommation d’énergie
apparaissent çà et là, où on ne l’at-
tend pas comme dans ce pays d’Amé-
rique latine où les véhicules «flex»,
c'est-à-dire fonctionnant aussi bien
à l’essence qu’à l’alcool, représen-

tent 80% des ventes, ou en Suède où
le recours à des biocarburants s’in-
tensifie. Chez nous, la tête dans le
sable et le petit doigt sur la couture
de la portière, les autorités ne sem-
blent pas trouver le moyen de faire
évoluer les choses. Et ce n’est pas en
lisant le rapport de la Febiac à ce
sujet que notre optimisme grandira:
«Nous appelons les autorités à ne pas
se voiler la face et à investir massi-
vement dans le transport routier».

Schizo jusque dans mon journal du
matin : dans le même numéro, un
encart d’une série fort bien faite sur
l’état de la planète et de son climat
qui portait ce jour-là sur «ce que
chacun peut faire» pour éviter la
cata à ses arrière-petits-enfants et…
un encart vantant les mérites uni-
versels dont urbains d’une célèbre
marque de 4x4… Allez en paix, cha-
cun y retrouvera les siens.

Jacqueline Gilissen
Présidente d’IEB

agenda

EXPOS
Gueules d’amers
Une exposition des portraits
photographiques de sans-
papiers (20 photographes,
autant de commerçants et de
voisins s’allient pour former
des couples solidaires), dans
la rue de la Paix transformée
en galerie d’art.
Et tous les samedis à 19h,
pendant la durée de
l’occupation de l’église 
Saint-Boniface par des sans-
papiers, les voisins réunis en
assemblée discutent de
l’aide concrète à apporter
aux sans-papiers.
Infos : Assemblée des Voisins,
0472/814695 ou 
jean-marie.lison@brutele.be


